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Chemins de la nature 3e édition - 2025 

Les chemins de la nature en trois questions 

Comment et pourquoi préserver la biodiversité dans Paris ? 

Le regard des écologues s’est posé relativement récemment sur nos villes. Il n’est pas intuitif 

de comparer une façade d’immeuble à une falaise, pourtant cela a du sens lorsqu’on 

s’intéresse aux espèces qui y vivent. Mais la biodiversité parisienne ne se résume pas 

seulement aux espèces rupestres (qui vivent sur les rochers). La ville intramuros recèle 

quatre cents soixante-quatre hectares d’espaces végétalisés accessibles aux parisiennes et 

parisiens, parcs, jardins, squares, espaces publics où s’épanouit la biodiversité. La ville est un 

écosystème complexe composé d’une mosaïque d’habitats (haies, prairies, milieux 

aquatiques et humides…) qui s’insèrent dans une matrice minérale. Il est essentiel de penser 

et de préserver les réseaux écologiques qui les relient afin de permettre à la faune, flore et 

fonge (champignons et lichens) d’y accomplir leurs cycles de vie.  

A qui s’adressent les chemins de la nature ? 

Cette documentation s’adresse à tous les curieux de nature et plus particulièrement aux 

gestionnaires des parcs et jardins, aux aménageurs et aux bureaux d’études. Ces cahiers 

renseignent sur les principaux enjeux de biodiversité dans Paris et comment mieux les 

protéger et les gérer. 

Pourquoi une troisième édition des chemins de la nature ? 

La biodiversité est un sujet complexe, elle doit être raisonnée à différentes échelles : du 

gène à la biosphère. Une des forces du vivant est son éternelle capacité d’adaptation ; 

cette dynamique perpétuelle pose des difficultés pour la fixer. Aussi l’actualisation 

régulière est une nécessité pour se rapprocher au mieux de la réalité du terrain. La 

biodiversité ne peut se raisonner uniquement sous le prisme des sciences du vivant, elle est 

aussi objet de patrimoine. Les patrimoines sont les biens matériels et immatériels que nous 

souhaitons transmettre aux générations futures. La difficulté est d’associer cette 

notion « figée » au monde du vivant.  
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